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plicité, couvert pour la première fois peut-être du drapeau 
britannique. D’ordinaire on y dépose la dépouille morteüle 
de ceux qui viennent recevoir la dernière bénédiction de l’E
glise. Aujourd’hui le catalfaque est vide. Oe n’est qu’un 
pieux et lugubre symbole. Ives corps de nos morts bien-aimés 
sont loin de nous, de l’autre côté de 'l’océan, dispersés, enfouis 
dans quelque coin de la terre belge ou de la terre française.

Mais 'la foi et l’affection nous les rendent présents, ce me 
semble. Nous les voyons, nous 'les reconnaissons, nous les 
étreignons sur notre coeur, et tous, évêques, prêtres, ministre 
de la justice, représentants de nos gouvernements, de la ma
gistrature, des autorités civiques, soldats, parents et amis,nous 
leur faisons de notre admiration et de notre sympathie le 
plus beau des linceuls.

Nous les regrettons, mais nous sommes fiers d’eux !
Ils s’étaient enrôlés volontairement, généreusement, nos sol

dats du 22e, convaincus qu’ils se dévouaient à une grande 
cause, justement définie la cause de la civilisation, du droit et 
de l’humanité, convaincus que c’était leur patrie qu’ils al
laient protéger et défendre.

M. le curé Labelle, de Notre-Dame, ayant mis sa vaste église il 
leur disposition, sous la présidence de Mgr l'archevêque qui officia 
lui-même, au milieu d’une foule immense, où l'on remarquait des 
ministres d’Etat, de haut magistrats, les autorités" militaires et 
l'élite de nos classes dirigeantes, un service funèbre, des plus solen
nels, a été célébré pour tous ceux qui sont tombés au champ d'hon
neur.

Nous renonçons à raconter tous les détails de cetie cérémonie 
aussi impressionnante, avons-nous dit, que grandiose. Jamais 
Notre-Dame, qui en a tant vu, n'a vu plus beau spectacle f 
D'ailleurs nous avons mieux à faire que d'insister sur les particula
rités de cette cérémonie funèbre si expressive et si signi. icative- 
Nous avons l’honneur et l’avantage de pouvoir donner il nos lec
teurs le texte intégral de l’allocution que Mgr l'archevf;que de 
Montréal a prononcée dans la circonstance. Elle dit mieux que 
nous ne saurions le faire, et avec une incontestable autorité, tout 
ce qu’il y avait à dire.
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